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Argumentaire 

À son indépendance en 1962, l’Algérie a hérité d’une économie essentiellement agricole et peu 

industrialisée. En effet, au bout de 132 ans d'occupation française, l'économie coloniale était 

essentiellement agricole et exportatrice de produits agricoles (Henni, 2018). La France n’a essayé 

de rattraper le retard d’industrialisation que très tardivement dans une tentative désespérée de 

garder l’Algérie dans son giron. C’est le fameux Plan dit de Constantine (1958) que les pouvoirs 

publics algériens ont d’ailleurs plus ou moins repris à leur compte après l’indépendance (Talahite, 

2010).  

La découverte, à la fin des années 1950, d’importants gisements de gaz et de pétrole a radicalement 

changé la nature de l’économie algérienne et de son modèle de développement. A cause du Code 

pétrolier saharien (CPS), l’Algérie n’a certes pas tout de suite profité de ses hydrocarbures. 

Toutefois, la création de la Sonatrach en 1963 était un signe avant-coureur des velléités des 

pouvoirs publics d’adopter l’industrialisation comme politique progressiste de développement 

(Palloix, 1980).  

Cette stratégie de développement d’une industrie, complètement dépendante des importations 

pour fonctionner et destinée à un marché national étroit, a montré ses limites avec la baisse 

concomitante du prix des hydrocarbures et du dollar après le contre-choc pétrolier de 1986. Le 

tarissement des devises a eu comme corollaire une baisse drastique des importations 

fondamentales pour l’industrie algérienne.  Cette dernière décline fortement à la suite notamment 

de l’application de Programmes d’ajustement structurels (PAS). Cet épisode a clairement montré 

les faiblesses de l’économie et sa dépendance vis-à-vis du secteur très volatile des hydrocarbures. 

A partir de là, la politique industrielle algérienne a complètement changé de registre avec une 

caractéristique fondamentale : son inconstance et sa remise en cause perpétuelle au gré de 

l’évolution des prix des hydrocarbures.  

Dans cette présentation, nous tentons une lecture en termes d’économie politique des réformes 

dans l’industrie algérienne. Dans un premier temps, nous dressons un état des lieux de l’industrie 

algérienne en insistant sur les deux dernières décennies. Dans un deuxième temps, nous faisons 

un rapide tour d’horizon des facteurs d’économie politique qui sont susceptibles d’impacter les 

incitations à la réforme et les résultats des politiques industrielles. Dans un troisième et dernier 

temps, nous analysons la politique industrielle en Algérie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Programme 

 

 

10:00 

10:05 
Mot de bienvenue 

BENGUERNA Mohamed  

Directeur de recherche (DFEI, CREAD) 

10:05 

10:10 
Modérateur 

KADI Mohamed  

Directeur de recherche (DFEI, CREAD) 

10:10 

10:30 

Présentation 

« Examen des réformes de l’industrie 

algérienne : Une approche 

d’économie politique » 

LOUNACI Abdelhakim 

Maitre de recherche A (DFEI, CREAD) 

10:30 

11:00 
Discussion 

Pr. BELMIHOUB Mohamed Cherif 

Pr. BENABDELLAH Youcef 

11:00 

12:00 
Débat et discussion 

12:00 

13:00 
Déjeuner 

13:00 

15:00 
Réunion des membres de la DFEI – Bilan et perspectives 

 

 


